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COtf/> />vff/I QUOTIDIEN 

La montée 
de la C. 0. T. primaire 

Taus IM trois tns. 1M maîtres et raal-
treeses d'école publies élisent h nouveau 
leur* représentants eux Conseils départe­
mentaux, fie* élections sont Instructives : 
te» programmes y sont discutés, les ten-
ctegaas diverses j'y combattent ; elles sont i 
un aûr moyen do navre la mouvement des I 

I • . L — 

Cntte fott, tes Idéca edfdtUleo _ 
tes» triomphe. (Le dépouillement l'opé­
rait m jeudi 11 deewnbre.1 

' Dono te Seine «rebord, le succès est à 
pau près complet. Les faite suivants prou­
veront la soudaineté de la progression. 

En 1904, avant que ne fût dénoncée par 
M. BeequiUon la s crise Ou patriotisme ». 
••s dtrneteure siégeaient aneors M Coo-
Mtl rtefOlisoisutaJ de la Seine. Agréa, es 
fM * JonoJi flni. Les dtreoUurs, parte OM 
•ef̂ cteOefi» MBt boycottais. 

ni 1007, le syndtealiome aaanalque 
tetetitphc, même enes les institutrices, qui 
élisent deux syndicalistes sur sept. 

l a 1M0. une division se produisait entre 
syndiqués authentiquée et demi-syndica­
listes représentants de l'Association profes­
sionnelle, énorme Amicale de 5 000 mem­
bre*. L'OMM psoafOflesis des dlreeteure, 
patrtott et bise pensante, présentait trois 
ranrftriais, et naturellement en vas*. Use 
•suie indépendante demeurait élue : 
Mme Marthe. U en est de même aujour-
d*hui. p»ur U n * Rouquié. 

I n décembre tOtt, nos seulement TVnion 
n e présents plue aucun oanrtlriat ; mais 
deux dSreeteurs se cywattoWa. tifnataires 
du manifeste prefTamme a s 1906 tdit 
des) 1*3), restent sur le carreau» : MM. Qour-
regee et Eugène Qottei. Le premier fut 
mésne naguère seorétaire général de la 
Fédération de* Amicale» 

Cependant, ces deux conseillers sortants 
étaient vivement patronnés par l'Associâ­
tes* poefestUmetle. Dans son Bulletin de 
décembre, on Ut en effet que M. Cour-
règec « a rempli scrupuleusement son 
mandat ». Du second, il est dit : « Cottet, 
éa> somme adjoint et bien que directeur 
Wns l s sasnt , dit qu'il se luutisesss . Il a 
doit ose, en effet, ea nouvelle situation à 
te tenW s i à rintrlgue. U Mate es qu'il 
était, avec les mêmes idées, tes mêmes 
oocrvioUons et la même ardeur pour les 
défendre et Isa faire aboutir si possible. 
La Conseil l'approuve et sué renouvelle sa 
confiance a runantasite. Il u patronnera 
pas par oaneéquant te candidature de cha-
lopm, qui te posera ai Roussel «t Bornage 
M sa pi essuient pas. > (Bulletin mensuel 
de TKteociation profeesiormeU* été tn/ri-
tutriee* et tstrf ira tewrt ptièètc* de la Seine, 
40e. 1013, p. 47K. 

Qr, M. Cottet tut rampasse par M. Bor­
dage, signataire du manifeste de sep-
t « * r e 1612, par MO vota aentxe 170. 
M. Cottet avait ces deux tares inapardon-
nablée : il était directeur et il pensait que 
« la moment n'est pas venu » pour que les 
tant Ru leurs sllleai fréquenter a le G. O. T. 
U. tiwiteaa, n'ayant aucune e s cas tares, 
fut élu. Ds atome, M. Ouutaaea n'eut nlua 
one 11* vatx contre M l 

Par contre, M. Olay (que nos lecteurs 
ennnaIsaent bien) voit augmenter artaris 
sivameat te sombre do sas suffrages : •*» 
en (00*. Ht ea l»iO, 502 en tota (sur 
122 votants). A signaler aussi PéteeUnn. 
«ans te banlieue, de M. Marcel Cottet, te 
iesrveeu secrétaire général de la Fédéra-
2ion dee Syndicats. 

On voit qoe les poursuites gouvernamen 
laies gsataTtew u su Congres de Cbambdry. 
sujvtao, H est vrai, d*une grè-e générale, 
«ont pas arrêté, mais n'ont fait quaccen­
tuer te montée cégétiste. 

Dens l'Bummité du 12 décembre, M. Olay 
tire la leçon de l'événement : 

a De ptos en pîuî, le bloc des syndica­
listes s'accroît et les syndiquée sont en très 
p a n d a avanae sur tes non syndiqué» La 
Walrle est connue : les ouvrière confédérés 
s'apparaissent plus aux instituteurs comme 
tes agents spécialisés du désordre. Une 
Mtre considération qui a ton Importance 
aussi, parce qu'elle est consécutive de ls 
gaussée du«ayudiealisme, c'est la nouvelle 
mentalité oui anime lins h tuteur vis-à-vis 
de la kiérurende. Ah I l'administration a 
bien essayé, dsna ces derniers temps, ds 
revenir à l'ancienne formule. Après Cham 
béry, il y eut quelque velléité d'autorita-
tteme à Parte... » 

*V>nc, resprit ds discipline n'est plus et 
•ouvrier révolutionnaire ne fait plus peur. 
©a regrette même « l'audience fixe » à 
séquelle M. Barthou s'était astreint : il 
irait promis (promesse déjà suivie d'sf-

ret) de recevoir tous les quinze jours les 
principsux délégués ds te Fdération (tes 
Amicales. « 

Bien entendu, le Temps (dn 1S déc.) 
fémit, comme d'ordinaire. Que peut-il faire 
d'autre* « BUe mente, monte, comme la 
Seine, l'autorité d'en bas et, d la prochaine 
occasion, menace de déborder. » Qui donc 
l'a laissée monter t 

Car, en effet, toute la conduite, toute 
l'organisation amicale des instituteurs re­
pose sur un paradoxe violant. Voici la Seine 
et ses 0 000 maîtres ou maîtresses d'école. 
Près de 5 000 sont affiliée à l'Aseseiatten 
professionnelle, dont le programme com­
porte l'assimilation aux Syndicats profes­
sionnels d'après la loi de 10*4 et de con­
trôle sur l'administration. Au Syndicat, au 
son traire, ils a s sont guère que 160. Or, ces 
tSO maîtres (ou maîtresses) résolus me­
nant à peu pris tous les autres. C'est là un» 
preuve ds la puissance d'une toinorito 
hardie, tenace st agissante ! 

Dans tout te reste du pays, il en est à 
peu près de même. Des hommes décidés 
dirigsnt tout ls mouvement 

Aussi, quelque obstacle qu'il rencontra, 
le syndicalisme progresse. On ns saura pat 
se qui s'est passé an récent Congres des 
syndiqués à Bourges : Us ont adopté la 
règle du silence la plus sévère. Mais ils 
poussent leur pointe vigourausemeat. Par­
tout l'organisation syndicale s'affermit : 
des bulletins se fondent à nouveau. Celui 
du Syndicat de te Saine devient le bulletin 
syndical de la « région parisienne » : Aisne, 
Bure, Bure-et-Loir, Oise, Seine, Selfts-
Inférisura. Seine-et-Marne, Seine-et-Otee. 
M. Chsiqpin .préside à sas destinées. 

Rvidemment, l'anarchie ne pourra que 
croître. Fonctionnaires, les maîtres pri­
maires doivent l'obéissance. Citoyens, ils 
possèdent la plénitude des droits politiques, 
d'après la formule ds 178*). Le citoyen libre 
sa doit dons ns pas obéir, ou ds n'obéir 
qu'à une discipline librement contenue, qu'a 
des chefs librement choisis ou dûment con-
sfaîUs. 

Dans cette contradiction inhérente au ré­
gime It&éVcI dont la France a s se débar­
rassera qu'en répudiant les principes révo­
lutionnaires, dans cette Ineohérenoe fonda­
mentale gît tout le problème du syndica­
lisme des fonctionnaires et do syndicalisme 
primaire, le plus subversif de tous, puis­
qu'il a prise directe sur la jeunesse de 
demain. 

Dont, tant que tes instituteurs ne vou­
dront pas accepter te felt de l'obéUsanei 
par» et ttmple à l'Etat, l'anarshte Ira crois­
sant par une fatalité en ouelaue sorts 
mathématique. 

Comment veut-on qoe les maîtres ds 
l'enfance retrouvent l'image de la patrie, sa 
dévouent à l'idéal national, quand elle ne 
leur apparaît qu'a travers de méprisables 
chefs î 

Le problème du syndieaJtems des fonc­
tionnaires peut prendre soudain une acuité 
angoissante. Fonctionnaires, Us • doivent » 
l'obéissance, quand les forces Intellectuelles 
et matérielles du régime les poussent invin­
ciblement à ls révolts. 

Quelle tête humaine remettra * leur plaça 
les Idées et tes hommes T L'Eglise en aurait 
la pouvoir. Travaillons da toutes nos forces 
pour amener ce résultat : que de nouveau 
sa voix soit entendue de tous, et d'abord , 
à l'école. 

Jtu* HJLXM. 
P.S. — D'après tes tadfeettoas contenues 

dans VRummité et l'ffcota émanexpét, nous .pou­
vons compléter ainsi ce qui précède. 

A peu près partent, ls syndicalisme est ea 
progrès. 

Dan» certains départements, des syndicalistes 
nen syndiqués sont êtes ; s'est le ess pour le 
Haute-Marne, la Setee-InMrfenre. la Meurthe-et-
Moselle, e le 

Les signataires dn manifeste de 191t reprt-
menéét font, en général, fort bonne figure. 
M. nsverberl (Deubs) a, de ce fait, 874 suf­
frages eu lieu de t«7 ea 1910. M. Dumollwd 
ChSTOie) set réélu beat la main, malgré • une 
lutte dee ptes tares . et llatervention de l'Ins­
pecteur d'Académie- (M. Dumollard avait été 
l'organisateur du Congrès de Chambery.) Les 
trois réprimandés de l'Ain sont réélus. Il an set 
de même dans le Calvados, etc. 

Quand ils ne sont pas élus, les syndiqués ont 
on nombre de voix' considérablement accru. 
Dans ls Nord, MM. Cerna st Oeneurase obtien­
nent 817 et 745 suffrages (406 et 878 en 1810), 
tandis que MM. Darius et Bonnet sent élus par 
951 et 181 voix ; se dernier n'a que 8 voix de 
majorité. En Ule-et-VUoine, pour le prttnttre 
foi», un syndiqué est élu : la, lea syndiqués ea 
demandaient s'ils ne devraient pas se constituer 
en Société aecrete. Dans la Mayenne, M. Dhuis-
sler. syndiqué, recueille 189 voix centre 19» ea 
1910 et «9 en 1907. 

Allons I dérendez bien vite la laïque. Et ré­
fléchissez S cette déclaration : • 11 semble que 
BOUS approchons du but ». ut-on dans la 
Coire*pom<Umee hebdomadaire de le Uj/ut Ue 
teneeignement. du t l décembre. 

J. M. 

CORRESPONDANCE 
La rédaction du • tcbourevr » se ment a II 

««•position det lecteurs du journal peur leur 
feurnlr tous le» renteignemenlt gui peuvent 
leur être utile» tur lu questions agricoles. Afin 
ele faciliter la prompte rroiMmlsrlon des ré' 
penses, nous prions nos correspondants d'imsé-
rer dans leur lettre adressée au . Laboureur », 
5, rti« Bayard, Parls-Vllt", Uur adresse flelWe-
meiti écrite et un timbre de 0 fr. 10. 

{«S») M. P. C, t a (Marne). — Cette maladie 
de vos vaches est le isaaamite sontafiense, st il 
souvient d'appeler le plue tôt possible le vété­
rinaire, encore bien qu'il n'existe pas jusqu'loi 
de moyen sOr et rapide ds la traiter. 

Lorsqu'elle se déclare dans uns étable dt lai­
tières st que deux cas successifs se sont pro­
duits, Il faut aussitôt séparer les malades du 
i-**tc de l'étable, les faire traire S part et tuU-

iours après les autres, puis obliger la trayeuf 
ss laver et se désinfecter Isa aaaiDS a chaque 

fols pour éviter qu'il oe transmette le germe 
sur les bêtes saines. — Les malades atteintes 
••ont b réformer, car leur rendement en lait 
devient Insuffisant et elles eonetltutent un 
danger peur lee antres. 

(zS9b) fr. S. B. (Espagne). — 1* Kermès du 
soirisr. — Ose poiriers sont attaqués par une 
svpèoe de kermès prsbabtemeet ls alapstt aert-
ceès* 

Pour les guérir, 11 faut brosser et même 
gratter les arbres, peadsai l'hiver, après les 
avoir bien mouillés avec la solution suivante : 
Bau de pluie, 80 litres ; solution de nicotine 
titrée k 10 rsur 100, 2 litres ; alcool à an* déna­
turé 10 litres ; savon noir, t kilos. — Inutils 
de dire que toutes ces gratturea doivent être 
eolgneusement recueillies et brCWes. 

r Fumer» c»» arbres trnillsr». — Vous pour­
ries ouvrir, autour de chaque arbre, dans le 

lètre (Tune superficie déterminé» par l'ex-pértfnètre _ . 
Irémité des branches ds la couronne, un fossé 
tîreulalre éaas lequel voue tnettrtes des main­
tenant environ U» -kilos de fumies bien fait, 
tn y adjoignant 1400 grammes de 'superphos­
phate M/ti st 400 grammes de chlorure de 
potassium ; puis k te reprise de te végéttUca, 
vous donneries, en couverture, a chaque arbre, 
600 grammes de nitrate de soude, mélangé à 
t kflo de piètre cuit ; ls tout pour daa arbres 
Couvrant fc mètres carrés. — Vous pourries 
aussi, SI besoin était, donner alors deux ou trot» 
arrosages au, purin phosphaté. 

(MaV) M. L.-H., t A. (Aisne). — Ce nolrois-
SSSBSM éa eiér» peut-être occasionné par lem-

Êoi d'eaux calcaires, ou par celui de fer dans 
fabrication. 

Dens ls premier cas, on détruit m noircisse­
ment ea ajoutant 80 grammes d'acide tantique 
par hectolitre de cidre. 

Dane la second, en l'additionnant de 40 gram­
mes ds sulfate de chaux. Essayer «one l'un st 
rautre sur un litre. 

(2844) M. J. P., è V. (Ain). — Eao ds-via k 
goût da moisi. — Il faudrait mettre a ans cst'.s 
eau-de-vie 900 grammes de noir animal ou de 
braise de boulanger par bectolitre el agiter plu­
sieurs fols pendant un ou deux jours, puis 
décanter et. quelques Joues après, ls coller avec 
un demi-litre de lait, pois Altrer a l'ouate. U 
sera bon de remonter un ocu cette eeu-de-vic 
DUS ce traitement aura affalbli.Quant au ton­
nelet, U est bon k brûler. 

(1847) M. E. O, k V. (Hauts-Saône). — Des-
trastloa ds ls foa;»r». — Cette plante est très' 
difficile k détruire : on Indique cependant les 
deux moyens suivants : 

i« L'arracher trois ou quatre ans de suite k 
la cherrue ordinaire, suivie d une fouilleuse ; 

i\Casser, au printemps, k l'aide d'un batoa 
et une fois par semaine tontes les,tlges sorties 
de terre, o» qui épuisera les racines. 

(071) M. S.-P., k S. (Aisne). — i« Ossrai» 
enWbée. — Il n'y s pas d'autre moyen eue 
l'arrachage des ronces et H 
pour les autres plantes. 
l'arrachage des ronces et les sarclages répétés 

t* flaaaere t a peupliars. — Ces peupliers ont la 
malades du eoenere, occasionnée par une bac­
térie : ls mieroeoccus pepuH, saatre laquelle 
on ns cannait aucun remède. 

ffSSt) M. l'abbé O. P. (Basses-Pyrénées . — 
Valeur atimentan-a des navets et des raves. — 
1' Las navals et les raves étant plus aqueux 
et moine riches en mauèrec axotées. sont moim 
nutritifs qus lss betteraves et lee carottée, pour 
les ponce a l'engrais ; malt, comme on les donne 
cuits, en peut y ajouter des iHmsets plus con­
centrée. 

t* Pour l u vaches, on ne peut en donner .fu* 
de petites quantités, mélangées sveo des ali­
ments riches, car ils commuElquent au lait une 
saveur désagréable. 

«884) M. l'ebbé L. B. — i* Tout ce que je 
'•ais relativement au rnseus, c'est qu'il demande 
tins terre légère et ombragée, et qu'il se multi­
plie par graines et. par la division du pied 
rjrant k sa vente, elle ns doit pas ttre active, 
car Je ne ta vola pas figurer dans les sevues 
c mmeroUles herOeoles. 

2* Le sarden demande la même culture et 
les mêmes soins que l'arUahesat, mess un peu 
plus d'errosemeot. 

On le sème sens chassie, en petits godets, en 
Janvier-février pour le mettre en place en avrll-
'nai, ou en pietés terre, k 80 centimètres d'écar-
tsment en tous sens, en mars-avril, mettant 3 
eo 4 grains dans ehequs trou st les recouvrant 
de t cenUmètree de (erre One. Lorsqu'il a ac­
cula un sertaln déveleppesasnt. on te bées. !<• 
fume aveo de l'engrais nuraaln liquide, et on 
l'arrose copieusement pendant lac chaleurs. En 
septembre ootobr». ea te He peur le faire blan-
shlr. '• 

Les variétés les plus rtecmmandaMes sont le 
eardCfi commun, celui d'Iepagne et ls puvis, k 
cotes très larges, k moitié pleines. 

(S8S6) M. B., k S. (Cherante). — MstBiMticn 
«•• isosez. — Dés qu'une raaladto contagieuse 
est reconnue, la première chose k faire, c'est j 
d iaolsr 1rs bête» malades et de changer d'étable 
les autres, puis de déslnfeeUr ce logement 
d après les prescriptions suivantes : 

a) Nettoyer k fond les étables k l'eau bouil­
lante additionnée de 5 peur 100 d'acide sulfu-
rlque ou chlorhydriquB : enlever la fumier et 
te eeuehe superficielle du sol s'il est en terre 
battue ; 

6) Nettoyer les mangeoires, sugettss, rate- , 
liers etc., k l'esu de lessive bouillante et a ! 

ls brosse durs : en arroser les plafonds, murs, 
piliers, etc.. k l'aide d'un pulvérUaUur ; 

e) Immédiatement après ce lavage, faire des 
fumigations sulfureuses en plaçant du soufre, 
a la dose de 80 grammes Bar mètre cube, dan* 
ds vieux récipients ds terrs ou de fonte, de 4 en 
4 mètres dans la longueur du local ; allumer 
le soufre et fermer hermétiquement toutes les 
ouvertures quelconques ; laisser os local clos 
pendant vingt-quatre eu quarante-huit heures; 

d) Aérer très largement et blanchir le pla­
fond et les murs, an lait de chaux, k l'aide d'un 
pulvérisateur ; 

r) Arroser le sol avec uns solution ds sul­
fate de fer à S pour 100. 

Ce mode de désinfection est commode, peu 
eefiteux et applicable par tout le monde. 

En même temps. Il faudra traiter lea bête 
qui ont avorté et celles pleines. 

I.n nvmoheomanie liant koulours sous ls '' 

W99BmÊmtmmmmmumm 
•xndance d'une ageoUon quelconque Sec or-
«anes génitaux, U faut consulter US vétérinaire 
st, au Besoin, engraisser cette bête. 

Cette affection- n'eet nullement contagieuse. 
(8840) M. A. L., k t. (Haute-éteène). — Fiai»» 

Ce» arbrat. — Le goudront peut être appliqué k 
ers arbrss, mais en prenant de préférano» calul 
de pin. 

IÎS61) M. t. V.-P., k G.-R. (Vosges). — ES-
gvafsaement des bouts et des parcs. — Voici, 
pour vous guider, quelques formules ds rations 
tour bêtes de G00 k 1000 kilos. 

Pour les pore*, voici une ration type ? 
BŒUFS lra période s* période S'pértod» 

• e » de pre. . . . S ML s«L~ SkttT 
Betteraves. Ss tu. 88M1. II kll. 
Balles d'avoine. . . . 4 kll. 4 kll. S kIL 
Tourteau de" colza. . » kll. sot S SÏL SM S kll. SOè 
Son d» rrotnent. . . . 0 kll. 350 1 Ml. 740 S kll 
Farine d» Un. . . . o kll. rr,0 o kll. ISO OkllIiSO 
sel dt cultlnc. . . . n kii. oia oku. ti»o o kll. OPO 
Pommej de terre culles 4 kll. 
farine iqueironquej. . . . .' t kU. S00 
Eaux »r»»»e\ t llires 

Les farines .sont celles d orge, d'avoine, mais. 
sarrasin, fèves et pois, châtaignes et glsnds ; on 
peut donner aussi du son et des résidus de 
réculcrie. etc. 

(2865) M. l'abbé P.-àf., k C. (Savoie'. — Tin 
iécoloré par méchige. — Vous n'aveS dU'k 
transvaser 1» vin k 1 air, la coloration nvlendn 
au fur et k mesure que le gss sulfureux die-
peraftrk, et alors, si s t limpidité n'eet pas re­
venue, vous le collerez avec deux ou trois 
>lancs d'oeufs additionnés dt 10 grsmmss ds sel 
'e cuisine par atuf ; puis vous ajouteras 
• grammes ds tanin nar ouf ; 1e tout par heo-

IM a'renc-Comlois, *f*. — !• En passant le 
prochain Conseil de revision, cl vous êtes pris 
Don, vous pourrez demandé k être Incorporé 
dans lea équipages de la flotte. — S- On ns 
peut devancer l'appel qu'au mole d'avril st au 
mois d'octobre. — 3* Même réponse. Au mois 
d'octobre, l'engagement doit être pris au mo­
ment de l'Incorporation du contingent — t* Il 
n'est pas nécessaire de savoir nager. — 6* Pour 
une taille de i~.fiO, le poids total doit être 
environ de 57 k 60 kilos. 

A. V-, 131», Cahors. — Le minntra a fait 
connaître que les Jeunes gens de la sises» 1918, 
Incorporés avant que leur demande ée soutien 
de famille ait été examinée, pourront, dèa que 
la solution favorable sera connue, être changés 
de corps et placés dans un régiment k proximité 
de leur famille. Attendez. Lee chefs de oorps 
ont été prévenus, et vous n'avez aucune dé­
marche k faire. 

Répondu directement. — De V., aux Tlllc-
royex. — J. R., k Valence. — A. T.. à Salnt-
Enne. — T. J.. à Péscuz. — H' M., a M<>yon. — 
B. P., k Pomov. — n.. 4 I-a Varenne. - - O. C, 
k Paris. — D. V., k Varrains. — P. D.. à Alger. 
— M. M,, k Lescure. — E. B., k Moisdon. — 
R. M., h lnchy. — D., à Douzy. — De S., k AU, 
— A. O., k Bterry. — E. S., k Salnt-Hilaire. — 
Abbé L. B., k EcueiUé. — R., k Dragutenan. 

Consftils d'un vieux juge da pax 
(8854) M. P. R. (SaOae-et-iBoire). — La loi 

«ur la chases n'Interdisant la prise eu la des-
truejion des otufs et couvées de /(lisant, perdrCr 
•I cailles que sur le terrain d'autrui (art. 454), 
tout propriétaire peut disposer k son gré das 
auie «t oouvées trouvés sur ses propres terres. 

(2867/ M. C. N. (Vosges). — Du moment qu» 
/oue ne vendez ni achetez, mais ne vous serves 
!c cette bascule qu a titre de vérineatisn, vous 
ne devez pas être assujetti k la vérification das 
poids cl mesures ; faites dono une réclama-
ion. 

iOomeoffitaire 
Pour recevoir uns réponse dans le courrier 

'îebdomadalre. Il faut adresser une lettre V 
\l. Flambeau, 5, rue Bayard. Paris, et Indiquât 
le numéro, ls nom, le pseudonyme sous lequel 
la réponse devra paraître. Quand on désire une 
réponse par lettré, 11 est eKprtuémtnt recom-
nandé de laisser en face ds chaque question la 
olacs de ls réponse, et ds joindre an» envs-
oppe timbrée portant l'adresse exacte. 

Lies réponses du courrier paraissent dans la 
«maine anl suit celle de l'envoi de te lettre. 

Un conscrit ennuyé de M ans. — Comme Ois 
'l'étranger vous ne serez pas appelé avant tt ans 
car vous ooneerves ls droit de répudier la na-
Uonsilté française après votre majorité. Si vous 
voulez partir au moins au mois d'octobre 1914 
U faut que vos parents renoncent immédiate­
ment pour voua k la nationalité étrangère. Pour 
lea formalités, voyez un tugs de paix. Vous 
pourrez même, en vous httaet, vous engager 
pour trois sas Su 1" avril 1014. 

*7#». Recèlera quantum vit — L% naturalisa­
tion belge obtenue dans ces conditions ne serait 
pas reconnus par le gouvernemeat français et 
voua seriez considéré comme insou'nls. Hktez-
vous d'adresser au mslre du dcmieile de vos 
parents, par l'Intermédiaire de ragent diploma­
tique ou consulaire, une demande de sursis pour 
raisons d'études k l'étranger. Vous pouvez être 
cris dans le service auxiliaire, cela n'a aucun 
inconvénient. 

AT* 10. Virginia. — Il m'est tout k fait Impos­
sible de vous fournir ce renseignement sur ce» 
ancien officier. Adressea-vous au lie a msms du 
décès. 

Vn futur soldat. S' U. A. N. —Je ne oonhets 
p u de brevet d'aptitude militaire pour 1» flotte. 
Je ne pourrais vous renseigner que sur le . 
B. A. M. ou brevet d'aptitude qui parmet aux 
Jeunes gens de choisir leur corps dans l'armés 
de terre et d'être nommés brigadiers ou capo­
raux k quatre mois au 'ieu de six. 

Vive le Pape i — il est vrai que la nouvelle 
loi militaire a prescrit que les réformés de­
vraient être convoqués ds nouveau devant une 
Commission ds réforme k 24, 28 et 80 ans et a 
prescrit que ceux qui seraient alors reconnue 
eptss au servies militaire seraient soumis aux 
obligations de leur classe, soit pour les périodes 
k accomplir, soit ea casT ds mobilisation. Mais 
ces nouvelles dispositions ce s'appliquent 
qu'aux nommes des classes 1013 et suivantes. 
vous pouvez donc vous considérer comme libéré 
da toute obligation militaire. 

ffonnrur et patrie. — Le service topogre-
phique relève plutôt du service géographique 
qas du génie- Néumotm, le jrtn!» fait dss plans 
st des relevés de terrain, vous pouvez dons 
vous sngagsr dans le génts, mais le génie colo­
nial n'existe pas en tant que régiment constitué 
et se compose uniquement de faibles fraction» 
réparties dans différentes colonies. Il y en a, 
entre autres réglons, une compagnie au Tonkia 
et une en CooSlnchJne Demandes tous 

Courriers d'outre-mer 
Courriers à poster du dimanche 4 au di­

manche i l Jsnvlsr : 
Ligne de Uadesjeseer, Meuriee et U Htunion 

— Peur Port-Saïd, Djibouti, Majunga, Nossi-
Bé, Diégo-Suarez, Tamatave, Andsvorante, Va-
tomandry, Mananzary, Maurice, La Réunion, dl 
Marseille, le » Janvier (C H. P.). 

Ligne du Bétvre-Bordeatus-Colon, — Pour Sen-
tandsr, Potnte-A-pitre, Basse-Terre, Port-dc-
France, Trtald»d, Carupano, La Ouayra, Puerto-
Colombla, Calcn, de Bordeaux-Paualac, le 7 Jan­
vier, paquebot Guadeloupe (C. Q. T.). 

/.lflne des Indes, Australie, NouveUe-CaUdonle 
et Xouveliee'**tbruUs. — Peur Port-sard, Sues, 
Aden, Bombay, Colombo. PreemanUe, Adélaïde, 
Melbourne. Sydney, Njuméa, Nouvelles-Hé­
brides, de Marseille, l r 7 Janvier Paquebot 
rU/*-«fe-lo-nefa< (M. MO. 

Ligne de UarseiUe à Beyrouth per le nord 
de la Méditerranée. — Pour Naples, Le Pires, 
Smyrne, CCDstantinople, Vathy (Samoa), Bey­
routh, Larnaea. Mersina, Alexandrette, Lette-
qulé, Tripoli. Beyrouth, Jatte, Catffa et Bey­
routh, de Marseille, le 8 Janvier (M. M.). 

£.10114 de la côte orientale d'Afrique, Mada­
gascar, La Méunion et Maurie*. — Four Port-
Saïd, Sues, Djibouti. Mombeea, Zanzibar, 
Mayotle, Majunga, Nosei-Bé, Dlago-Suarsz Ta­
matave, La Réunion st Maurice, de Marseille, 
le 8 janvier. Paquebot OMIS (M. M.). 

Ligne du Brésil el de La Plata. — Pour La 
Corogne, Vlgo, Lisbonne, Rlo-de-Janeiro, San­
tés, Montevideo, Buanos-Ayras, de Boulogse-sur-
Mer, le 8 laurier (L. R. M.). 

Ligne dt Marseille è Alexandrie et Beyrouth. 
— Pour Alexandrie et Beyrouth, de Marseille, 
le 9 Janvier (M. M.). 

Ligne du Jfaroe. — Départ de Bordeaux pour 
Casablanca le 10 janvier. 

Ligne de New-York. — Le paquebot La-Pro­
vence partira du Havre pour New-York, le 
10 janvier, t 17 heures. 

Lient Dakar-Brésil et Plata. — Pour Alméria, 
Dakar, Bio-de-Janeiro, Santés, Bueaoe-Ayres. de 
Marseille, le 10* Janvier. Paquebot France. 
(T. M.). 

Ligne du Sénégal, BrésU et Plata. — Pour 
Lisbonne, Dakar Klo-de-Jancire, Montevideo, 
Buenos-Alree, de PaulUao.'ls 10 Janvier. Pa­
quebot Lutcfta (S. A.). 

Ll^ne d» le mer Noire. — Pour Patres, Syra. 
Salonique, Cenêtanticopie, Odessa, ds Marseille, 
le 10 Janvier (M. M.). 

Liçme dee Indes, Cochinchine, Siam, Tenkin, 
Chine et Japon. — Pour Port-Saïd, Adsn, Co­
lombo, Singapore, Saigon. Hong-Kong, SangbaL 
Kobé, Yokohama (correspondance : k Colombo, 

Rour Potidlehéry et Calcutta ; k Saigon, pour 
> Tonkin «C Bangkok, de Marseille, le 11 jan­

vier. Paquebot Sera (M. M.;. 
Lignes de la Méditerranée. — Pour Alger 

(C. G. T.), de Marseille, dimanche, mardi, mer­
credi, vendredi. Peur Bizsrte (C. O. T.), de Mar­
seille, vendredi. Pour BOne <T. M.), de Mar­
seille, lundi ; (C. O. T.), de Marseille, mardi 
(direct), samedi 'tid PhUppeville;. Pour Bougie 
(C. G. T.), de Marseille, mardi. Pour DJidJeUl 
(C. G. T.), de Marseille, lunidl (vid Bougie). 
Pour Malte (C. G. T.), de Marseille, lundf (cti 
Tunis;. Pour Oran (T. M.), de Marseille, mardi ; 
(C. G. T.), de Marseille. Jeudi et samedi. Pour 
Pnillppevffie (C. G. T.), de Marseille, mardi 
(cld Bons), samedi, direct. Pour Tunis tC. O. T.), 
da Marseille, lundi, Jeudi et vendredi. Peur 
Sfax ou Souese (a O. T.), de Marseille, ven­
dredi (vt* Btaerte-Tunls). 

P^ê. ~ Lss correspondances pour les desti­
nations et-deesus doivent être mises k la poste 
viaeTt-ejuatre heures avant la date du départ des 
paquebots. 

niiBS» CB.r.). ven. ssrry. s vas ratmas. s» «a 
VsjTiïli (C.O.T.), Havre-N.-Orléini, La Havane, ta 
l i e u (C.R.), Havre-Matadl, pas. Tênérlffé, Jy sa 
T.-Duperré (C.R.), Ounkerque-Oabon. t TénérUre, tf 
A-Oenleaume (C.R.), Dut*. B.-Alre», 4,MOMêv„ ta, 
a.-Otry (C.K.), Hai»bpn»-Dun*eraue._au,Bavr£ SS, 
arm.-B«ft«c (M.U.l, llars.-Nouméa. 4 CoiomboT SB, 
Breiz-lxel (ST.). PStltdslrme-Sairon. 4 Slngap., 3S. 
Campinas (CRI, B.-Alrse-Dunk.. pas. Ouessant, 30, 
essodt (Fabre., van. Mar?elile, a N.-York. le Se, 
Ctylan (C.R . PUta-Dankerque, pas. Ouessant, Sa, 
Crini!» (41.M..I. Marseille-Odessa, pas. Pertusato, Sa, 
b/tbsuU (C.H.P. , lisv.-BCnnlon. a D.-Suerez, le Sa, 
ttpaene (T.M.), ven. ds Marseille 4 B.-Aires, l» sa 

^ hrets (M.»!.), nalphost-Dunk.. a Marseille, SB, 
ope (CJt.), katadl-Havre, 4 Conakry, le SO Oèc 

Hégélien (M.M.), Mars.-Yokohama, s. Messine, Sa, 
Pkrugie (T.), rtn. d» MarssiUe, 4 Novorosslsk. SS. 
Otébse (C.O.T), Harrs-Haltt, pas. L» Coubr», le SI 
rmezsisis (C.O.T.), St-Nu.-Colon, 4 P.-del-Cada. sa, 
riUe-d-Ormn (C.H.P/. RSUWon-Havre. a Majunra, 2B, 
Bosphore (MM.), ven. Odessa. S Marseille, le Si déc, 
Cevlen (C.R.I. 8.-Aim-Ounkerqu«. p. Bartleur, IL 
(*-h»>e (M.M. . MartelUe-" le«sa. sig. Messins, 1» »tl 
niemruih tM.M.', tjarsellle-llaurlee a P.SaW, le St, 
fronce (C.G.T.', Havrc-N.-York. si»-, eap Race, Si, 

' ttnu (Paq... aiars.-Novorossl»k. p. I.'ar03r.elle*, »», 
{.«-Lorraine (( .(...T. . \cn. Nevf-Y'ork, a>i Havre, ls Jt, 
Longvm tSt.Fr. . v. I.as l'aimas et llarry, Tampa. SO. 
Lotis (M.M.). Beyrouth-Marseille, Ht. Boniraclo, st, 
tsâessr (M.M.), lumk.-Halption», de Marseille, le 31, 

, lirais (Paq.i, ven. Novorosslsk. 4 Marseille, 1» 3t. 
Plat* (T.M.). Fi Aire?-Marseille. 4 Montevideo, SI. 
Vll«-tJ'/»/ii»T JM.P.i, Havre-Réunion, 4 Majunea, Sa rsrrs (M>l. , MarJellle-Maurlcc. 4 Marotte, le SU 

.-Lelouche-Treville (C.R.,. H«Ipnon|-l)unk., Snez.Sl. 
Â.-Ponty (C.R.i, Dunkerque-Halphonf, au Hsrrs, I. 
Campinas (C.R>. B.-Alres-Dunkerque, au Havr»/ !•>. 
Dumbea (M.M.\ Mars.-Yokohama, t Honr-Konf; M fi. 
Europe (C.R... Matadl-Havre, k Dakar, le I» née. 
sTuason (C.O.T.), nav..aerd.>\.-Terk, p. Ottass.. I". 
Lotus (MM.), v»n. Serroutn, 4 Marseille, 1» t" Jan». 
Melbourne (MM), Maurie»-Mars»Ule, 4 P.-SaM, l«. 
JVéra (MM.:, van. Nouméa, 4 Marseille. K I" jaav. 
rrot'Slrla (F«br«), N.-York-Mar«. p. serf»», le 11. 
f.-de-Jteuen (A.C.R.), Santos-D.ink., p. Barneur. lw. 
jarre (M.M.), Marseille-Maurice, a Majunra, 1» 1™. 

VERS LES TEMPS MEILLEURS 
Une Jeune nlle malade passait ses jours 

la soutirante et ne pouvait. Ce ce fait, g 
aucune «Les joies de la vie. Son cha-grln 
dcuûlé par le fait qu'elle avait essayé 
«Uérlr en observant les prescriptions qui . 
avalant été indiquées. File avait tout essa; 
sans qu'aucune amélioration se 60lt produit 
Elle voyait ses compagnes de mime âec Mea 
portantes et heureuses, et elle appelait aa 
tous ses vœux l'intervention bienfaisante q » 
lui ferait retrouver sa place parmi les favo** 
sées de te vie. , _ . . . 

Cette intervention bienfaisante s est yi (sna 
tée un Jour k te pauvre malade, sous la M»> 
me Wen connue, mets trop souvent oubâtea 
des « Pilules Plnk pour personne* paies . .M 
remède souverain des affaiblis, des épuisés. 
On a conseillé ces pilules à la malade qui. an 
bout de peu de Jours, se sentit transformée. 
peu d* tewin» nr»e»« elle t^rivslt • 

gnements au recrutement 
/. A. Bunoy. N* 191$. — Mes rétonscs ne pa­

raissent Jamais que dans la semaine qui suit 
celle où j'ai reçu la lettre. 1* Vous ne pourras ras vous enrager pour trois ans au 1" avril 

Vit, piitsquik ce moment vous n'aurez pas 
•1S ans. Vous pourrez vous engager pour trois 
ans, sans 1» B. A. M» au mots dWebre. U est 
oten entendu que si vous désires un corps 
d'Afrique, vous pouvez dès maletsnsnt et k 
toute époque contracter un engagement dé 
trois ans. — S* Vous pouvez demander l'in-
fantsrls. le train, l'artillerie, lee cuirassiers. 

y. F. M. Lille. — En principe rien ne s'oppose 
k ce que vous rengagiez avec votre grade dans 
les troupes coloniales. Adressez au commandant 
de recrutement une demande en désignant nn 
régiment d'artillerie coloniale. L'avancement est 
sensiblement le même partout et partout très 
lent. Je ne vois aucune colonie qui. sous ce 
rapport, me paraisse préférable k une autre.. 

Vt«>eni les pafronap»».' AT* 17. — 1* Je vous al 
dit que sans le B. A. M. vous ns pouvies choisir 
votre réçiment que parmi ceux de eavalerlc ou 
d'artillerie & cheval, ou encore parmi tous les 
régiments de toutes armes renforcé». Vous pour­
rez dono choisir un régiiusot d'infanterje des 
f, 5', 6\ 7', tO» et tl* corps, f S' vous êtes 
«intimé en 1911 et pris bor tn 1915, vous pour­
voi devancer l'appel au i" avril lois. 

Arrivées i t départs de paquebots 
Batkcn (Frais.). Marsellls-Sniyrn». k Oénes. le SS. 
A.-Xédé (C.R.), B.-Aires-Dunfc.. pas Téneritta, ls M. 
Cosei-P' (Burr.). ven. MobUe, pas. Oreeooek. le »5. 
Dumbea (M.M.), Mars.-YokoBama, a Slnstp., le ss. 
formata (T.M.). B.-airss-M»rs»Ul», p. OaCraltar. S4 
Sangs (MM). Halpbens-OuaXareu», k Sslton, 4» S». 
Guadeloupe (C.O.T.', ven. Coton an rlavr», I» M déc. 
La-Xafarre (C.O.T.,, V.-Crua-St-Kaaalrt, Flore», !J. 

Calédonien (M.M.). ven. Marsellki, 4 Nouméa, le ST 
Osorwts (caT.j, «i.^ratans-Ua»., D. la Haevt, la n 
OMsrtomasB (CaTJ. v. N. Ycrlt, k PsskenzBt. te »6 
Kançuroo iSLPr.i. Iqulque-St-Vtac., 4 MonUvtd.. »7. 
ssnts* (M.M.i, stsrMilts-aeXTOanau s. rsrtasess. lr. 
K Sas» le (C.O.T. >. ven. «svre. tN.-YCT*, le »T «èe. 
Béllon (Frtlsh Marscllle-Cetonou, t Dakar, la SI. 
Portugal (MM. MarjeUls-Seyrouth. k Jaffa, le ST. 
Provence (T.M). MarscUis-a.-AJres, s. SUjraliar, 87. 
Home (Fabrcj, Mars-N-Yor*. i. Ponu del Oada. 37 
Â.-ta^étrlborrg (OU, Bvuloi-Rteano, Stavrc. sa 
Métis (CTn.). Duek.-D-Airss, su vsrdoo. SS (sa rei.) 
é.-Mta— (CJl.l, Uunk UatoBons;, t Syss, M SV **e. 
Danube (MM, veiuct Marseille, k Oosssa, I» ta 
Keuateur (MM), Mart.-aagrreutta. k Mersyna. ls ST. 
Bsmegne (CG.T.I. 6-Nax,-V.-Cruz. k St-Mirtaael, St. 
Grrnumla (F), MarieiUe-H.-York. a Flapies. I» SO dee. 
Maront (C.G.T.), Havre-oer*ne, aa Verdoa, 1* SS. 
Itetnam (M.M.l, Anvers-CUninal, 4 Bues, le SS. 
Mlsils'tpi (C.O.T.!. Havrs-n.-Orietn». a v.-crui, SS 
Ml-Viso d'.M.i. Martelll»-B.-Alres. 4 Valsnes, le SS. 
.volai (M.M.), Mari -Maurte», 4 Diétro-Suarsa, la SS 
A'tVe (M.M.). Nouméa-Manallle, 4 Suez, I» !0 déc 
Pérou (C.O.T.), ven. du Havre, a Colon, le SS aec. 
Sonata (S.A.), B.-AIrea-SorSeaui, t Lisbonne, le 88. 
Sefuena (SA.), ven. Bordesaz, S Baenot-Aires, 1» SS. 
Suinsy (.M.M.). .Nouméa-MarieUle. 4 FteesaanUe. 1» 

< Je ne puis que faire l'éloge de vos excel­
lentes Pilules Pink. Très anérnlée par te ftv-
tigue et le surmenage, J'ai passé de bien mau­
vais Jours et bien souvent J'ai été prise ce 
désespoir. Vertiges, palpitations du cœur, 
douleurs de tête. migTaines tel* étalent les 
maux dont J'avais à souffrir chaque Jour, 
sans parler de ma jrrand* faiblesse et de mon 
manque d'aopétit. Du Jour où J'ai eu pris vos) 
Pilules Ptnk., mon état s'eet amélioré. Bientôt 
mes malaises ont diminué de fréquence et 
d'intensité et ont, enfin, disparu. > 

Mlle Badegonde Couvrai, couturière, 34, rua 
Usiné, Paris. 

Le traitement de» Pilules Ptnk est facile 
puisqu'il consiste è prendre deux ou trots 
pilules car Jour. D est peu coûteux, parce oue 
l'action des pilules «et rapide et que l'améllo* 
ration es fait sentir de suite. 

Songea due vous dépensée, .pour un «Met 
parfois inutile, dee sommée autrement Isa-
portantes et que la petite dépense d'une boi­
te de Pilules Pink oeut vous rendre la sont*. 
ce bien inestimable qui. lorsqu'on ta perdu, 
fait que l'on a tout perdu. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin. 
§3, rne BaUu. Paris : 3 rr. 50 la boite : 17 f. % 
les six bottes, franco. 0191 

RÉCLAMEZ A VOTRE ÉPICIER, LES 

CAFES WAîmOT-tMSOUEWS 
PUR HAÏTI, eu paquets de 250 gr. 

06-1 

t l LES DAMES VOULAIENT COMPARU! 
L'excellent Via de 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

aveo tous les apéritifs connus Jussaflcl 
cites n'tuj, prendraient Jamais d'antre, 

ses ce véritable apéritif 
est soigneusement f reparé 

avec un vieux *ln pur et exquis 
et le meilleur quinquina 

DEMANDER s UN TRILLES s 
et exiger l'étiqj tte sur la bouteille 

avec le mot a QUINQUINA e è 0281 

VII 

LT-NVASION 

Rien dans lea allées et venues ou dans 
kspect de la Maison Forestière n'indi-
•tait, sinon que l'on v connut rapprrxix: 
les Allemands, da ; OMIS que l'on s en in-
te iétat beaucoup, quand • Le Coq Gris H 
arriva du carrefour de « La Croix aux 
S e a s s e s », son Heu de render.-vous le plus 
trduuiifa avec Laurence. 

Lés vaches si 1 a iu bruutalent tranqu.il 
ènvent ç4 et là 1 herbe des avenues. Ws 
seules picoraient sous les auvents, des fr» 
%agf s et des pruneaux séchaient dans des 
Maféots ou sur ries claie?, de* robe.i et des 
itsstes d hiver, de la literie «t dee rideau* 
Matent étendus sur des chaises, sur des 
•M de bois pour y prendre l'air, y évapo-
nr la inoiniasure." 

l e s haWtan'.i ne devaicrit nas être loin. 
Et en çfïet çueiques femmes errriient pa' 

Tés Jardfos, cueillant des haricots, rarr.n^ 
Uni des poires, arrachant d£S pommes de 
iirTt pniur le souper, femiTwe de gard'-

i femnies d'nmt». de 5viint-Léonard venue 
vacances, avec leurs enfants, a la Mai 

ann Forestière. 
. Les gardan eux, étaient en forêt, car de 

Ets te cessation du Ireveil dans lee nsine» 
» environs, les délits de bois et de gi-
ir «voient triplé. 
rtn n'était pas (rai è la Vafson Fones-

Jjfre. i ais on ne s'v irwruiétait encore pss 
fkaueouB. 

« Lea iBeaaaadi resisswtarelent nesit-Mrsr 
*a nord, vers les Ardennos et puis ou 

H B 
etalt si éoin de tout, là, en forêt, qu'il n'y 
viendraient point houspiller les gens ». 

Laurence «m savait trop pour n'être pas 
plus claivorante ; elle était, elle, triste, 
préoccupée. 

C'étawiiit bien là les événements annon­
cés par lea mouchards banovriens : dé­
faite et Invasion. 

A quand te pillage, tes Incendies, les fu­
sillades ? 

Mais elle dissimulait de son mieux l'état 
de son esprit. <le son cœur, pour ne point 
lépandrc l'alanne, trop tôt dans son en­
tourage. 

A l'heure où « Le Coq Gris » arrivait ù 
« La Croix aux Bécasses », après une 
?ours» fantastique, la jeune fille écrivait 
dans sa chambre, fenêtres ouvertes. 

Elis envoyait des consolations à quel­
ques amies du pousioriii.it dont les jeunes 
oaris avaient reçu Fondre de rejoindre 

!eur3 régiments et essayait de faire coro-
>retidre à d'autres qu'à In Maison Fores-

•ière elles ne seraient guère plus en sécu-
•ité qu'ai't»urs au contraire. 

Car tteii in les gardes, anciens soldats 
lartlraient pour l'instruction de la mobile, 
e serait l'isolement sans défense, eau» 
irovisions, Ja fuite eh forêt. 

Elle n'ajoutait i ême pas, ce dont elle 
rtait certaine la vengeance de Thann-
l>erg et de Fessmann. 

Dans son im.-isrination les scènes pro­
bables des semaines suivantes se d-é-rou-
laient dejà. 
_ Aussi tressai!!it-el!e violemment quand 
Vibra d-nn» 'Fesrxtce. et pressant, l'Afpei 
que lui adressait u Le Coq Gris ». 

t l l e l'attendait aveo des renseignements 
précis, mais dans la soirée seulement. 

Pour qu'il vint ainsi, en plein jour, 
c'était que les nouvelles demandaient dee 
précautions urgentes. 

La jeune fille oc fit qu'un saut vers la 
porte du chalet et Se mit à courir vers 
•c La Crois aux Bécasses », sans se préoc­
cuper de ce que tes femmes des gardes en 
pourraient penser. 

EU© en voulait presque au braconnier 
de ne point se diriger, a grandes enjam­
bées, à sa rencontre. 

ci Est-ce qu'à l'heure où la France aJlalt 
peut-être se trouver rayée du livre des 
nations, où ceux que Ion avait connus, 
aimés tombaient sanglants sur les routes 
de la frontière..ou il fallait sauver, coûte 
que coûte, pour le lendemain, pour la 
revanche ce qui restait encore debout est- ' 
ce qu'a cette heure-1* il s'agissait de cas- ' 
Us, de bavardages, de mesquineries ? 

« Il n'y avait phw de Mademoiselle Buis­
son, de gardes, de vagabond ; il y avait 
•'invasion ! 

« L'invasion dont le flot débordait ; il v 
-•voit les armées françaises en déb;Wp • H 
y avait le drapeau national dont il fnllait 
recoudre les lambeaux ; il y avait les lar­
mes et le sang de la patrie qu'il fallait 
essuyer ». 

Sa course était si rapide oue son cœur 
battait à se rompre et qu'elle pouvait à 
peine respirer : il lui passait comme dee 
nuages devant les jeaux. ' 

. « t e Cou Gris », ter) dnns las fmissr**:, 
sauta sur ses pieds en constatant >te 

bouleversement des traita de la fille du 
brigadier. 

Habitué de lire sur le vlsane de sa petite 
reine.il comprit son Impatience, ses désirs. 

Laurence natelante, les jambes brisées, 
ne put lui jeter qu'une interrogation brève, 
et fut forcée de s'appuver k un arbre ou 
pied duquel elle glissa 'peu à peu. 

Au braconnier qui. du reeard. cherchnit 
de l'eau pour lui mouiller le rront, elle fit 
uapérieiieament signe de rester et de par-
ter pendant qu'elle-même écouterait en se 
pressant la tête entre les deux mains. 

La solennité de l'heure, la désolation de 
Laurence rendirent « Le Coq Gris » élo­
quent. 

Sentant qu'il devait jouer, dès cette mi­
nute, un grand rôle dans de grandes cho­
ses, « Le Coq Gris » raconta d'abord ce 
qu'il avait vu, entendu à Saint-Léonard «t 
ailV'.irs choses que d'.iutres pouvaient sa­
voir comme lui. 

Fmis il y ajauta ses craintes et ses 
espoirs, a lui. Niomm* dos bois, te t.:iu-
VOge terrible, insaisiss.nblo. invisible, le 
serviteur Juaffu'à la mort <!e celle ù la­
quelle il avait voué aa pauvre vie de loup 
errant. 

Laurence l'écoutait avidement «t l'admi­
rait en même te-rps avec «-- pestes Inr-
ares. sa mimique expressive ouand i| s'ef­
forçait de lui dépeindre cas bfitaiHons 
•mnemis qu'elle n'avait point encore vus, 
'a panique des Villaeeois clwssont leur 
bétail devant, eux, les grondements loin, 
mine des batailles qtt*.*«n,devinait du 
'Sté de Pnrte. 

Elle l'admirait *rree*« davAnutae. auancL 

baissant la voix, ramassé sur lui-même, 
avec des signes muets, das frissons de 
tout le corps, des murmures légers sur les 
lèvres il lui précisait ses remarques, lui 
dévoilait ses ruses secrètes, lui montrait 
l'arsenal prodigieux à l'aide diKsup! il 
écarterait tout danger de sa tête et de la 
Maison Forestière, 11 broierait des files 
entières d'Altenands, ces amie de Thaim-
berg et de Muller. les espions détestés de 
1*. forêt de L'Etoile, les criminels agres­
seurs de Mademoiselle Laurence... 

— Ce n'est plus de moi qu'il faut s'oc­
cuper, mon ami, de la Maison Forestière, 
c'est à la France qu'il faut sonser, pour 
elle qu'il faut craindre ; ce n'est pas seu­
lement en souvenir des deux lâches ban­
dits de la nuit ou tu m'as sauvée <n>e tu 
vas tuer le plus possible de ces Allemands 
maudits, mais c'est pour notre patrie qu'il 
te va falloir combattre et peut-être mou­
rir, prononça gravement la jeune' fille. •> 

Mourir ? 
A ce mot de -rourlï « Le Co" Gris » eut 

un haut-te-corps d'indifférence sublime. 
Peu lui ixiportalt de mourir ou de ne 

pas mourir, à lui qui dès sa plus lointaine 
enfance s'était attendu à cela tous les 
jours : peu lui importait, pourvu que Lau­
rence fût contente. 

Si elle lui demandait de »e faire tuer, 
c'est que cela serait dans l'ordre des cho­
ses, que c:la serait bien. 

La jeune fille n* voulant pas d'un d.?-
vouinent. trriiléclù lui ext^ioue. simple­
ment, clairement ce ou'eteieut le, France, 
la patrie, la guerre. rAHemasn*. 

i « Le Coq Gris •> comprenait assis tout d§ 

même il avait un sourire un peu sceptiqu» 
et amer aux mots de patrie, de guerre, da 
devoir, de société. 

<< Sa patrie 1 Où était-elle ?— - -
» T̂ a guerre ? Mais tl ' Rivait _epe *mù la 

temps, lui, la guerre avec les fusils dee 
gardes, les sabres des gendarmes. 

« Le devoir ? Qui luTUvait aopris ce nue 
c'était ? r -r» 

• La aociété ï Quête droits avait-elte sur 
lui puisqu'elle le traitait en chien enragé f 
quelqu'un rui avait tendu te main l'avait 
soigné vêtu, consolé, grandi lui avait 
donné à manger quand U avait faim et 4 
boire quand il avait soif, C 6 quelqu'un 
c était Laurence. ^ 

te"dfv^rétaU P ° U r 1Ul •* P*1** U • o c i é t é . 
» Si elle ne voulait pas de lui si «n» i» 

reponiwtt, il retournera Va ',â »"tr!n 
^ s o ^ t ' i T ' ? U X S 0 , i t U d e s f o r c e r ™ 
tes bête-1 ». hommes et contra 
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